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 1936 年３月 28 日にパリを出発したコクトーはローマとアテネを経てエジプトに到着す
る。ローマを「（地に沈む）重い街」、アテネを「（空に舞い上がる）軽い街」と形容したコ




































































































































  ―日本は極めて、religieuxな国だ。」 
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1) A Tokyo une dame américaine m’offre un cri-cri en cage. Passepartout le baptise 
Microbus. Microbus quitte sa cage la nuit. Il dort en haut de la bouteille Thermos et joue 
à ravir d’une longue guitare verte qui fait partie de son corps. ( Cocteau, J., Tour du 















5) Ce tumulte inouï sortant de cet insecte a quelque chose de surnaturel qui angoisse. 
Passepartout se demande s’il ne chante pas sa mort, car on raconte que le cri-cri 
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japonais meurt en s’exténuant à chanter, comme le cygne. 
 Passepartout décroche la cage qui pendait à l’anse du Thermos et la pose sur une table 
entre nos couchettes. Je vais chercher Charlie Chaplin. Sur son épaule, Microbus ne se 
dérange pas. Il chante. [...] Au bout d’une heure, le ressort mystérieux se bloque et 
Microbus se tait. Nous nous regardons tous. Il n’est pas mort. Il se porte à merveille. Sa 
mort aurait laissé du vide. Nous n’oublierons jamais cette feuille qui hurle, ce ténor 
japonais dans la nuit. ( Cocteau, op.cit., pp.193-194. ) 
6)チャップリン『チャップリン自伝―栄光の日々・下巻』新潮文庫、平成４年、394頁。 
7)同、394～395頁。 





11) Le PRESIDENT COOLIDGE quitte Yokohama à six heures. A six heures moins dix 
je traverse la passerelle précédé de photographes qui nous visent à reculons. A six 
heures moins cinq, je signe encore des cartes. L’orchestre du bord ( un piston, un 
saxophone, un trombone, une grosse caisse ) exécute la déchirante musique des adieux. 
Des serpentins relient le navire à l’embarcadère. Le vent les gonfle, les casse, les 
embrouille. Loin, nos amis nouveaux agitent des mouchoirs. ( Cocteau, op.cit., 
pp.187-188. ) 
12) Les deux papillons du KAGAMI-JISHI tourbillonnent et se posent sur la mer.  





たのが世界一周の旅に出発した夜であったと記している( Cocteau, op.cit., p.20参照)。今
日から見ると、1935 年から 38 年にかけての「ジャーナリズムの時代」はコクトーにとっ
てはむしろ例外的な期間であり、この後のコクトーは再び夢の中で言葉や映像を紡ぎ出す
ような創作態度へと戻っていくことになる。 
15) Cocteau a connu, au Japon, un public qui << acclame des techniques et s'attache 
moins aux sentiments qu'à certaines difficultés vaincues [...]>> ( Kihm, J.J.; Sprigge, E.; 
Behar, H.C., Jean Cocteau, l'homme et les miroirs, Editions de la Table Ronde, 1968, 
p.235. ) 
16) Et soudain la chose arrive, la foudre tombe, l’insecte pique, le diable sort de sa boîte, 
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le serpent frappe. C’est si rapide qu’on ne détaille pas. Régis devient mou et s’effondre. 
( Cocteau, POESIE de JOURNALISME, Pierre Belfond, 1973, p.88. ) 
17) Et Al Brown a poussé jusqu’à ses limites extrêmes le génie de la boxe et du cœur. 
( Cocteau, ibid., p.106. ) 
18) Mon cher Al, 
 Il faut quitter la boxe, crois-moi. [...] Tu m’avais promis de reconquérir ton titre et je 
t’avais promis de t’aider jusqu’au bout dans cette étonnante entreprise. La chose est 
faite. [...] un poète voulait qu’un boxeur redevînt champion du monde. Redevenu 
champion du monde, l’entreprise cesse et le point final du poète sera le poing final du 
boxeur. ( Cocteau, ibid., pp.106-107. ) 
19) Je l’ai soutenu. Soutenez-le. Je m’efface. Chacun son tour. ( Kihm; Sprigge; Behar,  
Jean Cocteau, l'homme et les miroirs, op.cit., p.248. ) 
20)この『円卓の騎士達』はコクトーが日本を訪れた際、ぜひ菊五郎に主演を頼みたいと語
っていた劇であった。 
21) Hausser les épaules en face de l’Acropole, du Sphinx, etc., c’est une attitude 
d’esthète, un snobisme auquel je me refuse. Je préfère celui qui consiste à louer ces 
vieux spectacles […], et de chercher à les louer sous un angle neuf. ( Cocteau, Tour du 
monde en 80 jours, op.cit., p.220. ) 
22) Cocteau, ibid., p.84参照。 
23) Notre enterprise devient très pénible en ce sens que nous ne voyons des lieux que la 
bordure et les moyens de transports. ( Cocteau, ibid., p.86. ) 
24) […] la beauté commence où s’arrête le guide. ( Cocteau, ibid., p.91. ) 
25) Les coupe-gorge ont toujours été d’un accueil large, sans réserve, la meilleure place 
offerte. ( Cocteau, ibid., p.121. ) 
26) Trop de luxe tue la création et nous accable de je ne sais quelle mélancolie. 
( Cocteau, ibid., p.226. ) 
27) De toutes ces formes utiles, de toutes ces matières et architectures qui servent, se 
dégage une beauté réelle – une beauté qui apparente le gratte-ciel Rockfeller aux 
Pyramides, aux Tours de Silence, à l’Acropole. ( Cocteau, ibid., p.226. ) 
28) L’oisiveté, le loisir, le rêve n’existent pas à New York. La ville a perdu ce luxe. Cela 
rend le travail de l’esprit difficile [...]. ( Cocteau, ibid., p.233. ) 
29) J’aime le fumier des villes. [...] Une ville propre est suspendue en l’air, en 
bas un égout, des poubelles et des caves dégoûtantes nourrissent ce charme 
géométrique et le sauvent de la mort. ( Cocteau, ibid., p.226. ) 
30) Harlem c’est la chaudière de la machine et sa jeunesse noire qui trépigne, le charbon 
qui l’alimente et qui imprime le mouvement. ( Cocteau, ibid., p.227. ) 
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31)『堀口大學全集』第６巻、299頁、「コクトオの見た日本」。 
32) Cocteau, op.cit., p.167参照。 
33) POST-SCRIPTUM 
 [...] L’Europe n’a d’intensité que dans le vice, le crime. Hélas, sa vertu est platitude. La 
vertu intense est rare. C’est la vraie sainteté : celle du poète, de l’oriental. 
 [...] Une merveille de l’Orient c’est le vice vertueux ; la noblesse du vice ; son naturel. 
La vertu intense court les rues. Cela explique le respect du poète. Le poète : Number 
One. 
 Comment craindrait-on l’exactitude du poète dans un monde où le moindre détail de 
vêtement, d’hygiène, de coupe de cheveux, relève d’une syntaxe. Un poète respire, 
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Abstract 
The Visit of Jean Cocteau in Japan (6) 
 
Masaya NISHIKAWA 
  On May 22, 1936, Jean Cocteau set sail from Yokohama harbor after his visit in 
Japan. Before long his journey would be closed in Paris where he had started his travel 
around the world in 80 days. 
 This journey around the world was full of unexpected experiences. After the 
trip without respite from Europe to India, he visited several ports of Southeast Asia that 
seduced him with the scent of opium. Then he met Charlie Chaplin on a ship bound for 
Japan, and moved to the United States where he wrote some critical essays about the 
latest black culture and the machine civilization of New York. 
 When we reconsider his articles on Japan in the context of this journey around 
the world, we can understand his view on Japan more clearly. To be brief, for Cocteau 
Japan was the country of the rites and the order, where everything derived from one 
‘syntax (=ethical rule)’ and poets were highly esteemed. 
 
 
 
